
Les grèves eu janvier i i / to 

75 grèves et 1 lock-out ont été signalés 
en janvier à la direction du. travail. Le 
nombre des ouvriers qui cet pris part à. ces 
conflits, connu peur 71 d'entre eux, est de 
7,785. H y avait eu, en Janvier 1909, 61 grè­
ves, et le nombre moyen de celles cul e» 
•ont produite* an cours du même mot* pen­
dant les cinq dernières années, est de 73. 

Ces conflits, dont 68 n'ont atteint qu'un 
•cul établissement, sont dus aux principa­
les causes suivantes : Demandes d augmen­
tation de alaire, 30; demandes de diminu­
tion du temps de travail, 9 ; contestations 
relatives au salaire, 6; demandes de réin­
tégration d«« ouvriers, 19 ; demandes de 
renvois d'ouvriers, 18. 

Ces conflit* ont éclaté dans 33 départe­
ments (una grave d'ouvriers et employés de 
tramways s étant étendue à deux départe-
menta),et on en a compté : 19 dans le Nord, 
18 dans la Seine, 3 dans le Rhône et Alger, 
E dans la Cote-d'Or, le Loir-et-Cher, la 
Seine-Inférieure, la Seine^et-Oiae et la Som­
me et 1 dans 24 antre* départements. 

Les Industries ou professions atteintes 
se répartissent comme suit : Industries 
textile, » conflits ; bâtiment, 15 ; métaux, 
11 ; bois, transports. 7 ; mines, 4 ; cuirs et 
peaux, 3 ; produits chimiques, 2 ; carriers, 
boulangers, typographes, chapeliers et 
falenctèds, 1. 

5* conflits ont eu les résultats suivants : 
10 réussites, 34 transactions ou réussites 
partielles. 20 échecs. 

Rentres, Hydrocèles Varicocèle, 
Guérison sans douleur, sans bandage, en 

10 jours, par le Docteur BASTIN, spécia­
liste, a Fontaine-l'Evoque (Belgique) 

A ce jour. 9820 guérisons (preuves & l'ap­
pui) — Brochure explicative envoyée gratte 
Guérison garantie à vie et sans suppuration 
par certificat annexé à la quittance, ceci 
est fort important. Paiement après guéri-
non. — Discrétion. 

Au début en 1890, le Dr BASTIN était '.e 
seul spécialiste herniaire. Mais aujourd'hui, 
il y a un grand nombre de soi-disant spé­
cialités. Pour faire votre choix entre eux, 
n'hésitez pas à leur demander la sitfnature 
de l'engagement suivant, qui fera fuir les 
faux spécialistes . » le soussigné, docteur 
en médecine, déclare pouvoir opérer de 
Hernie, Hydrocèle ou Varicocèle le sieur... 
sans danR»- d infection locale ni général» 
Pi une suppuration FO poduisit et empé. 
ebait la reprise du travail normal dénis 
le délai de quatre •semaine'», a dater du jour 
de l'opération, le m>nj»nep à supporter les 
pertes Je salaire et les frais divers qu'occa 
sionnerait la suppuration. 

TRIBUNE MINILRi 
Rapports de àelégucs mine* 

A u x m i n e s d ' A n i c a e 
•*OSS£ DE SfiSSEVALLE. — Rapports du dt 

légué mineur Mathieu Charles : 
Descendu à 1 étage de l;sO j'ai visité l'exploita­

tion de la veine Henri levant, d la taille Lem-
pereu.*. La cheminée de retraite est défectueuse. 
l e n'ai pu y passer à cause d'un éboulement. 
Dans la cheminée & charbon le petit galibol oc­
cupé a pousser les charbons dans les couloirs 
est en danger de se faire blesser à tout moment, 
tes billes de souènenvent sont cassées, dos pier­
res menacent de tomber. Remarqué aux tailles 
Detève et Paras, en haut du 3e plan, a l'entrée 
de la voie que la bille de rapplissage est cassée, 
les deux voies côté cacha^e sont défectueuses ; 
les chariots buttent aux billes et aux bois, le 
be.-scbeur peut se faire blesser S tout moment. 

A la voie supérieure, entre la porte et le plan, 
la plupart des billes sont cassées. De grosses 
pierres menacent de tomber sur les herscheurs; 
des accidents sont a craindre. Visité la 3e série, 
la 1rs vote sur le l e plan côté raccrochage. Des 
pierres menacent de tomber sur les herscheurs. 
Remarqué aux tailles montantes par les fonds 
de la voie de fond que, vu la forte inclinaison, en 
taisant l'abatage du toit à la cheminée, les ou­
vriers sont la plupart du temps en danger de se 
laire blesser, car ce travail est très dangereux. 
Tai assisté S la remonte des ouvriers à une 
heurs et demis , au puits numéro 2, j'ai déjà si­
gnalé plusieurs fois qu'on devrait mettre des té­
lés dans les cages pour empêcher l'eau de tom­
ber sur le» ouvriers, mais rien ne se fait; il 
n'est pas admissible que l'on puisse se moquer 
des o u v r l i s a un point semblable. 

— Descendu a l'étage 290, j'ai visité la bowette 
du nord 8 mètres plus loin que la voie de fond 
Henri 3." A la pointe du double roulage à plu-
Sieurs bittes, il y a manque de bois. J'ai visité le 
montage* Anatole T. passé par le montage Ana­
tole 5, visité l'exploitation de la veine Anatole 3 
et 2 par le treuil en travers banc, côté couchant, 
monté par le beurtia. Au 1er planchage de la 
Ire échelle, le trou est trop grand: il faudrait re­
mettre un plancher pour éviter des accidents. 

Dans la cheminée de passage sur le plan, il 
faudrait faire nettoyer les serres le plus tôt pos-
sihle et forcer l'air à passer par la taille Dé­
fossé. Remarqué que le petit freinteur n'est p a s 
en sécurité; 11 est obligé de déballer les Chariots, 
et ne peut mettre sa ceinture de sûreté. Vu la 
tort inclinaison on devrait faire un entourage a 
•aule fin d'éviter de graves accidents, 

F O s a E GAVANT. — Rapporta du * • » • « 
rue Georges : 

Prévenu par l'exploitant le 17 février, a 6 heu­
res du soir, qu'un accident était survenu le mê­
m e jour, à 11 h. 1/2 du matin, a Griffon d a r i e s -
Louia, aide-mineur, figé de 18ans 1/2, demeurant 
h Waziers , corons de la Compagnie, le me suis 
rendu sur les lieux de l'accident le 18, a 6 heures 
du matin, a la veine numéro 2 de Gayant, 7e 
taille, côté couchant du plan. J'ai interrogé le té­
moin. Martinache François, âgé de 11 ans , qui 
me fit cette déclaration : • Nous étions occupes 
é faire du fond. Griffon était sur la voie et frap­
pait en descendant entrée deux bols de fond, qui 
servent de bois de soutènement aux bille», lors­
qu'un caillou se détacha entre eea deux derniers 
et tomba sur Griffon, le . le dégageai aussitôt: il se 
plaignit de douleurs ft la tête et au côté droit. 

Tai été voir le blessé & l'Hôtel-Dieu de Douai ; 
interrogé il me confirma cette déclaration, et me 
déclara en plus avoir reçu un autre caillou sur 
le côté droit. Voici le résumé de mon enquête : 
La vole est faite dans l'ouverture de la veine qui 
comprend tro's si l lons de charbon et deux si l lons 
de terre comprenant ensemble 1 m. 8n, les ou­
vriers extraient le charbon du .sillon du dessus, 
pa.- une descendrie derrière le bois de fond, en­
viron deux mètres plus bas J'ouvertare de ce 
sillon est de 0 m. 55: pour pouvoir caser les ter­
nes de la voie.les billes étant potelées.traversent 
un ban de terrain derrière lequel passe un lilat 
de charbon. Griffon était sur la voie et frappant 
entre deux bols de soutènement des billes, êtsit 
courbé sur un pan de mur. fl ne put vol.- une 
coupe de terrain qui prolongeait la veine, de la­
quelle aussitôt dégagée, et le terrain découpé par 
l»s potnlles des billes.un caillou mesurant 0 m . 80 
de long. 0 m. 32 de large, 0 m. 18 d'épaisseur et 
pouvant peser 30 à 35 kilos environ, se détacha et 
tomba sur la tête de Griffon, un autre caillou 
pouvant peser 8 a 10 kilos lui tomba sur le enté 
droit, lui fracturant ptusieurs côtes. 

Le travail étant en ordre, je conclus que l a 
cause de cet accident est due a un cas imprévu. 

Le certifient médical porte : F.-acture des 3e, t e 
et 5e côtes droites, et forte contusion du crâne 
(fracture probable' dans la région fronto tempo-
raie gauche 3 mois de chômage si le blessé sur­
vit a ses blessures. 

La Comnagnie se met encore en contradiction 
au sujet du transpo.-t des blessés au fond de la 
mine, 11 est dit a l'article 0 du règlement de la 

. polioe des mines qu'il devrait exister des bran-
| cards tant souterrainement qu'au jour, car cha-
! que fois qu'il y a un blessé gravement, il faut 

le mettre dans un chariot, il reçoit ainsi des 
chocs qui le font eoufrri* horriblement. Ce fait, 
je l'ai signalé le mois dernier, lors de l'accident 
survenu à Waoquez Henri, qu'il fallut transpor­
ter de la fosse Gavant & la fosse Not-e-Dnme. et 
les brancards faisaient d^'ait L'exploitant n'en 
a tenu aucun compte pals»'1l n'existe pas en-

; core de bran'-.irts au fond de la fosse Gaynnt. 
I JVofa. — Je proteste aussi au sujet de la fa-
; çon dont on .-amena le blessé a son domicile. Ar­

rivant au jour, couvert d. sang mêlé à ces pous­
sières de charbon souffrant horriblement, étant 
moitié nu transi de froid, on le transporta sur 
un brancard au domicile de ses parents qui ne 
fu.-ent prévenus que lorsque le convoi arrivait a 

: la porte, sans avoir reçu aucun soin sur le car­
reau de la fosse Cependant l'on aurait du faire 
appel au docteur avant qu'il ne quitte le car­
reau de la fosse; ce n'est qu'au domicile du 
blessé que le docteur prescrivit son transfert im­
médiat h l'HOtel-Dicu de Douai. C'est ainsi qu ê-
tant blessé depuis 11 h. \ t du matin, le malheu-
.-eux ne reçut des soins qu'il son arrrivée à l'HÔ-

I tct-Divi, » 3 h. t'4 de l'après-midi. 
Je crois, Monsieur le Préfet, cju'il serait bon de 

ra'>neier à l'exploitant d'avoir un peu plus d'iiu-
inanfé et de soins envers ses ouvriers b'essé?. 

— TV-s-eadu à l'étage 371. visité une partie de 
l'exploitation veine numéro 7. monté cheminée 
de passage d u 1er plan 1re série, dans laquelle 
Il est temps de consolida- le bois-ije, dans le 
oha*<:is oui cond'u't a la cbemlnée de passage du 
plan rénetant. T.e boisage est en fort mauvais 
état, dans le modèle téie du 1er plan, plusieurs 
billes sont cassées de grosses pierres menacent 
de tumber entre le pied du otan répétant et In 
cheminée de passage, le boisage est également 
défectueux r>ans >.« t e voie qui sert da retour 
à la 5e voie j'ai été obligé de rérbroirsser che­
min, la cheminée fie -etour étant éboulée. Visité 
ensuite les voies et tailles, œ l l e du haut du plan 
n'est nullement aérée, car la voie de dessus et 
qui sert de retour est éboulée. La bille de rape-
tUsaae du plan est cassée, 11 y a une barrière 
de sû'-eté qui ne fonctionne pas En passant dans 
les tailles, i'ai remarqué qu'il y avait manque de 
boiseries Dour les ouvriers 

Descendu pa.- In cheminée retour d'air, laquelle 
est très défectueuse : monté »nsuite par les che­
minées de passage du 1er plan î e série' il y a 
plusieurs courses où il est temps de remédier 
au boisage: celles du nlnn répétant sont défec-
tuei'cos- visité les voies et tailles. Pur ce plan, 
dans la î e voie côt élevant, i' faudrait consoli­
der le boisage a plusieurs endroits, les chariots 
frottent a des bois déjà, fo.-tement entaillés. Je 
n'ai pu ensuite traverser pour aller de l.àille en 
taille car toutes les voies sont éboulées, je n'ai 
pu également descendre par la eh°Trnee retour 
d'air des fronts, car il y e. deux voies qui sont 
éboulées sur une assez grande longueur. On ne 
sait quand le passaac sera libre, j'ai aussi cons­
taté pour les voies et tailles de ce nlan qu'il y 
avait, manque de boiseries pour suffire a la sé­
curité des ouvriers. 

Dans ma tournée, l'ai constaté que beaucoup 
de défectuosités existent par le défaut de boise­
ries, et que le personnel employé a boiser pour 
«ntre'enir et garantir les travaux contre les 
éboulements est insuffisnt. de ce fait les re­
tours s'éboulent et l'air est bloqué de tous co­
tés. Je désirerais qu'une visite soit faite dans ce 
quartier par M. le contrôleur des mines. 

Aux mines de T ens 
FOSSE NUMERO 2 BIS — Rapport du délé­

gué mineur Lehut : 
Un accident étant survenu dans la voie du che­

val d'Alfred-Louis, bowette Sud 202, étage 220. 
é Capliez Gustave, 52 ans, porian de coupe, j'ai 
interrogé le blessé qui me fit la déclaration sui­
vante . « J'étais en train ue manger lorsque le 
conducteur est venu me dire que son cheval aval» 
eu peur de la porto d'aé,age qui était restée fer­
mée, qu'il ne voulait plus avancer et qu'il lui lan­
çait des coups de pied. eJ lui dis de faire le tour 
par le retour d'air et de prendre le cheval par 
la brida, tandis que je tiendrais les guides. Lors­
que le conducteur est arrivé je criai : « Hue » I 
mais le cheval ne voulut pas bouger. Comme je 

JL jeurouoais pour la laire reconduire a l'écurie, 
il me lança un coup de sied qui me fractura la 
Jambe droite. • 

Le» témoin» Olive Cbariemagne et Verheyen 
me font la même déclaration que le blessé. 

D'après l'enquête faite sur las lieux de l'acci­
dent je déclare que si on ne gardait pas au 
tond an cheval aussi vicieux ayant déjà blessé 
d'autres personnes, et si on menait des gamins 
pour ouvrir les porte», des accidents aussi gra­
ves ne seraient pas a déplorer. Donc le déclare 
la Compagnie responsable de cet accident, 

FOSSE NUMERO 11. — Avisé par l'exploitant 
de l'accident survenu dans la veine Beaumont 
Léonard, k Lancial Louis. U ans, le délégué mi­
neur Catteau a interroge le blessé qui lui dé­
clara être occupé comme emballeur S la pre­
miers recette du plan incliné «204, et qu'en tirant 
sur.une berline vide garée dan» le cul-de-cae, il 
glissa sur le plat et sa main tut serrée fortement 
contre la berline chargée et celle a vide qui te 
contusionna fortement a la main droite. 

Dans son enquête, le délégué a encore constaté 
que. malgré ses observations dftjé relatées dan» 
un rapport d'accident survenu à Ovsart Cyrille, 
dans les mêmes circonstances et an même en­
droit, la berline en trop existait toujours, c'est-
à-dire la berline à l'avance. Le délègue estime, 
et Q insiste sur ce point, que si l'exploitant veut 
A l'avenir éviter le retour de pareils accidents il 
doit faire faire un double roulage pour qu» Ion 
puisse garer deux ou trois berlines a ravanoe; il 
n'est pas prudent, en effet de faire faire ainsi 
des manœuvre» sur des recettes intermédiaires 
des plans inclinés, ce qui peut encore occasion­
ner des accidents plus graves. Donc, d'après ces 
deuxièmes observations et constatations, le dé­
légué rend la Compagnie entièrement responsa­
ble de cet accident, pour la mauvaise négligence 
qu'elle apporte au point de vue de la sécurité de 
son personnel, et pour n'avoir tenu aucun 
compte des observations qui ont déjà été relatées 
pour le même fait, le 8 Janvier dernier. 

I S'appudue au ptoaea.1 jormeiau apret 
• simple nettoyage, seene sn q o e u p e e 

mnate^nedeçaarepasd'DUsur^.-esiSte a ^naiaor 

^ G R A M M E DES SPECTACLES 

CRAND THEATRE 
L-e soir, à 6 h. trois quarts L E T o U R 

D U M O N D E D ' U N G A M I N D E P A R I S , dra 
m e e n c inq actes e t I Î tableaux, de M. E u g è ­
ne Morel ; D U R A N D E T D L ' R A N D , comédie 
e n 3 actes , de MM. Maurice Ordonneau e t Al­
bin Valabrègue . 

P laces srrauifes .- de 10.301 a 1O.400. 
Jeudi 3 , LA J U I V E , grand opéra. 

KUR3AAL 
Ce soir, à S heures 1/2, création à Lille de : 

LE CHEVALIER DEON, opérette en 3 ac­
tes et 4 tableaux. 

A MVHIMIIX cornue a Lille 
Nos lecteurs pourront lire la preuve que 

les Pilules Poster jouissent de la marne non­
ne renommée a Houbaix que partout ail­
leurs. 

Le 14 novembre 1805, Mm» Veuve Morel, 
60, m e Wasquehal. Koubaix, nous disait : 
n Voilà plus de deux ans que je son/Irais des 
rein», les crise», d'abord À périodes axes, 
ae renouvelaient très fréquemment œ s temps 
derniers ; U m'était impossible de reposer la 
nnit r des le matin, j'avais des vertiges, des 
ôblouiseèjnente et pendant plusieurs jours, 
j'avais beaucoup de peine à faire quoi qu* 
oe soit Je mangeais peu, mes digestions 
se faisaient mal ; parfois j'avais de violents 
maux da tête. J'étais très oppressée et sur­
tout je m'affaiblissais. Voyant mon état s ag­
graver, je résolus da prendre les Pilules 
Foeter, vendues à la Pharmacie Leclereq, le, 
Grand'Piace, à Lille, et à U Pharmacie Lo-
viny, 100, rue du Grand-Chemin, a Roubeix. 
La première boite me procura un tel bien-
être que je repris courage et confiance et 
continuai le traitement jusqu'à ce que je 
fusse tout à fait bien ». 

Le 7 août 1900, Mme Vve Morel nous ré­
pète : a Je suis très contente de ne plus souf­
frir des reins et de la tête comme aupara­
vant Actuellement je me porte bien et suis 
aussi active et vigoureuse que le jour où 
j'ai fini mon traitement Je na pensais pas 
qu'en moins de trois semaines, je pourrais 
être rétablie aussi radicalement. » 

Beaucoup de femmes se plaignent de ma­
laises continuels, de migraines, de maux ae 
tête, d'affaiblissement général et de lan­
gueur après les repas, sans en rechercher la 
cause. Elles ont tort ; ai la surexcitation des 
nerfs, la neurasthénie et les moments d'a­
battement sont plus communs chez les fem­
mes, on lés rencontre aussi bien chez l'hom­
me. Donc, au lieu de se forger des idées noi­
res, qu'elles prennent les Pilules Foster pour 
les Reins, qui leur redonneront l'énergie, le 
calme et une santé florissante. 

Toutes pharmacies en général. (Exiger la 
signature « James Foeter »). 3 fr. 50 la boite; 
19 fr. les six ou franco contre mandat : Spé­
cialités Foster, H. Binac, Pïlarmacien, 25, 
rue St-Ferdinand, Paris. — 7. 1649-5 

AM M 

,L FAUT Dlj 

IROP DE Llilffl 

O M N I * P A T H t (rue Esquermoise ) 

Ce soir à S heures 3'4, représentat ion.— L e s 
• D e u x Orphel ines» , d'après le drame de Cor-
mon. — Le « Roman d'Eugène » cr.tnédie dra­
matique, d'un jol sent iment . —, L a c Parade 
militaire Al lemande ( succès d e curios i té) . — 
La • P ê c h e au Chalut > (très intéressant) . — 
Pathé-Journal (actual i tés) , e tc . , e tc . 

BULLE! IN COMMÊR .IAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours du t» lévrier 1940 

COLZAS. — Calmes. — Oaur. 36 50. — Proch. 
69 75 — Mars-Avril 39 75. — 4 mai 61 •». 

BLES. — Calmes. — Cour. 24 75. — i r o c h . 
Î4 «0. — Mars-Avril Si 90. — 4 mars 25 05. — 
4 mal 26 15. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour 1« 75. — Proch. 
16 75. — Mars-Avril 17 . . . — 4 mars 17 25. — 
4 mai 17 25. 

LVOtNES. — Calmes. — Cour. 18 75. — Procti. 
IH <J3. — Mars-Avril 18 95 — 4 mars 18 95. — 
4 mai 19 05. 

LINS. — Fermes. — Cour. 7G 75. — Proch. 
75 75. — Mars-Avril 75 75. — 4 mai 76 »». 

FABINES. — Calmes. — Cour 24 »•. — Proch. 
33 15. — Mars-Avril 33 •». — 4 mars 33 • • . — 
— 4 mai S 15. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 49 25. — Proch. 
49 73. — Mars-Avril 49 30. — 4 mai 50 75. — 
4 dern. 43 »•. — 3 octobre 43 73. 

I SUCRES. — Soutenus. — Cour. 39 62.— Proch. 
39 « . — 4 mars 39 75. — 4 mai 40 1*. — 4 o c t 
33 75. 

BP.\i==ERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa­
mines . place du Thé&lre, Lille. — Nouvelle di­
rection • J. Van Colbert di.^ecleur-propriétair^ 
-- T-ms les jours, matinée de 4 é 7 heures; soi­
rée, | < i li 1/2 • Sp»wtii~le-Concert. 

Prom-emme • La Rtstorlna et son Mter Eco, 
les voix de diamant, orifrtnalité vocale: Les Sir-
cot, virtuoses musicaux; Vaillant, chanteur di­
seur à voix; Les Mortons, gymnastes: Mlle tdith 
Moore; Baby Wilfrld, acrobates équilibristee; 
Bréol, comique typique; Mlle Renée Luddy, chan­
teuse de genre. 

Mt-Carôme : dimanche 6 mars, bal à 11 heures. 
Kntrée libre en semaine. — Dimanche et fêtes 

entrée 0 fr. 50. 

A U X J \ « = : i = t r 3 © 
A c e t t e e p o q a o d * L'&nnce, o u tm m o r t a l i t é d e s e n t a n t s 

e s t c a u s é e p r i n c i p a l e m e n t p a r l e s m a l a d i e s a e s v o t e s 
r e s p i r a t o i r e s , c h a q u e f a m i l l e d o i t p o s s é d e r t m flacon 
d e s i r o p 

DEHARAMBURE 

. . H U M E S . B R O N C ; - T.S. C O Q U E L U C H E S 
et de tontes le» afloctioo» de» voles respiratoires. 

I tr. 60 tonte» pharmacies. 

T A j . : CinèMtojr. çrt.is m Galeries Lilloises 

P a r l e * 

TEMPS FROIDS &HUiV1ii)£S 
ne consommez d'autre apéritif que le 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préparé avec un vieux et ex 
ce'lent vin pur et le meilleur quinquina et 
vous en ressentiras les effet» toniques et 
bienfaisants. 

C'ESTL'APÉRITIFD' .IVER 
p a r e a c o e l l o t a o e » 

recommandé par le corps médical aux Hom­
mes, Dame» et Enfanta 

Refusez 'a consommation si la bouteille 
ne porte pas l'étiquette : 

BANYULS-TRILLES 

BULLETIN FINANHCR 
â O U R S E D E LILLE 

Lille, U lévrier Iji0. 
Le Marché de» Valeurs Charbonnières est un 

peu plus calme,mais en dépit de quelques moins-
values les transactions s'effectuent e n tendance 
plutôt favorable. 

Albi se maintient a £35. Aniche résistant à 
1.955. Anzin s'inscrit en reprise a 8.599, ainsi 
que Bully qui remonte a 5.520, le 50e plus faci­
lement traité a 109. Bruay qui s'échangu a 1.200 
est plutôt demandé audit cours, tous les ache­
teurs ne sont pas satisfaits. Meilleure tenue du 
dixième a 122. Campagnac h £74,50. Carvin se 
maintient a 3.555, mais il reste du titre audit 
cours, le 5e plus lourd reste offert à 719. (Ca­
rence beaucoup mieux traité reste recherché a 
521. Courrières progresse a 3.464. Crespln en 
bonne allure a 109. Douchy peu eTïangé a 1.194. 
Dourges fléchit é 391, mais remonWra certaine­
ment demain. Drocourt abandonne une fraction 
é 6.800 «t 680 respectivement. Escarpelle très 
résistant a 1.024. Ferfay abandonne encore 13 
fr., ma i s ou cours de 508, les acheteurs sont e n 
nombre. Flines reste offert a 77. Lens conserve 
d'excellentes dispositions a 1.098 et le 10e l i a 
Uév in sans entrain a 4.700 et 155. Ligny a un 
marché bien calme a S75 Le groupe Marie- reste 
<erme, le 30 % en reprise a 2.600, la part 70 % 
é 3.380 et le t»e a 171.50. On traite Meurchin a 
2.800, ex-coupon de 54,10. Nord d'Alals reste très 
3.195 et Thivencelles 1.380 Résistance d» Vicol-
gne à 1.716. 

Aux divers, les Margarineries de Béthune en 
vive reprise à 326, par contre le» Laiteries su-
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tontes les AFFECTIONS DES ORGANES RESPIRATOIRES ET DE LA GOROss, 
Prix par flacon fr. 2.Z&. te. 4. tr. 7. 

bissent un tassement volontaire é « 8 . La Lu-
cette très recherchée se partage a 947. 

B O U R S E D E B R L . » £ L L E 8 
Bntrelle», M (évrler 1910. 

TERME. — Le Marché débute en tendance ter­
me et les bonnes dispositions se maintiennent 
jusque la fin de la séance, on fait 370 e n Nord 
Espagne, 582 1/2 en Métro 305 en NitraUs Bail-
ways . Tanganyika 161 1/2. Les Valeurs Canadien­
nes sont très actives, l'action Mexico a des tran­
sactions nombreuses a 475 et l'action Rio Tram 
432. Les recettes de la 7e semaine de l'année 
1910 s'élèvent a 700.056 fr. contre 703.256 en 1909, 
soit une diminution de 3.200 francs. 

COMPTANT. — Les affaires sont plus calmes 
au Parquet. 

Les Valeurs Sidérurgiques sont plus lourdes 
et quelques titres sont e n réaction par suite des 
inondations causées par la crue de la Meuse, 
certains établissements ont du fermer leurs por­
tes, on nous dit qu'a Seramg, les établissements 
Cockerill seraient arrêtés, toutefois on nous fait 
part que les dégâts seraient peu importants. 

Les Charbonnages se maintiennent assez bien 
é part la baisse de certains titres pour lesquels 
la hausse avait été trop rapide, mais le Marché 
garde une bonne orientation. Agglomérés Char-
leroi 850 

Les Titres de Sociétés Coloniale» s e n t e n re­
prise. 

Les Tramways sont plus seUlk, on cote 1.0CT 
1/2 en Dividende Bruxellois, 940 e n Economiques, 
1.020 en Jouissance Caire, les aot. Sao Paolo 
sont recherchées & 805, on cote 431 et 485 e n 
oblig. Rio Tram. 

Aux Etrangères, la fermeté domine' et les al* 
fawes sont plus résistantes, on est ferme en aet. 
Priv. et Ord. Port Para à 380 et 882,50, les obli­
gations s'inscrivent à 461 .1/2, les oblig. B i u » 
Railways 4 1/8 sont demandées a *««. 

Pour être renseigné rapidement et d'ans 
façon précise sur toutes les valeur» de 
Bourse et notamment sur les Charbonnages 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GENERA. 
publié à Lille, 5, GrandT?I«c». 

On y trouve toutes les informations final* 
cières intéressantes et une Revue des Mae 
chés de Lille, Paris et Bruxelles. 
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FEUILLETON DU 1er MARS. — N. 156 

par Alexandre Dumas 

GILLE 
O ciel I ù double ciel ! 

ISABELLE 
Gesez un moment de jurer, et laissez moi 

eou» défiler le reste de mon chapelet, sei-
«neur. D'un côté, je ne vou» aime pa-j puis-
que je vous exècre, et, d'un autre côté, je 
«vus amoureuse à la tireur d'un gejitilhom-
me de bonne maison. 

GILLE 
Bt quel est le nom de mon affreux rival ï 

ISABELLZ 
M. Léandre. 

GILLE 
Je le connais, À telles enseignes que je lui 

Bt donné des soufflets qu'il ne m'a jamais 
rendus. 

ISABELLE (souffletant Gifle.) 
Bb blenl je voua les rende pour lui, moi \ 

•Vus pouvez lui donner quittance. 
GILLE (se redresant.) 

Jsrnombille 1 mademoiselle Zirztt, eavez-
trtfVt que je ne me laisse pas marcher sur le 
«•ait 

ISABELLE 
Voue avez donc un oeil-de-perdrix T 

GILLE 
Mon, mais c'est une façon de dire. 

ISABELLE 
Oh I ne faites pas de façons avec moi t Je 

•Tons disais donc, avant le soufflet, et je vous 
répète aprè» coup, qu» j'aime avec pa'seion 
M Léandre. Nous avons commencé à nous 

faire la cour vers la mi-août ? i 
GILLE (à part.) 

Mais c'est une chatte, que cette fille-là I 
(Haut.) Et de quelle année, la mi-août? 

ISABELLE 
1820! Vous voyez que ça ne date pas d'hier. ' 

Défaites donc notre mariage, ne sereit>ca 
que par générœité. 

GILLE I 
Ail I ouiche 1 je suis trou amoureux de 

vous pour cela 1 
ISABELLE 

Eli bien I à votre guise, alors ; et je n'ai 
qu'un mot a vous répondre : c'est que, si 
vous m'épousez, foi d'honnête fille, je vous 
ferai cornard I Tant piai 1 c'est voua qui m'a­
vez forcée de acher ce mot malséan. ; meus 
je m'en flûte : paroles ne nuent pas. 

(Elle sort.) 

SCENE IV 

GILLE (seul.) 
Qui pourrait jamais croire que cette fille» 

là est la propre fille... quand je dis propre! 
de l'honorable vieillard qui s'avance t — Re-
priisentons-lui nos complimente respectueux, 

SCENE V 

GILLE, CASSANDRE 

CASSANDRE 
Eh bien, Gille î 

GELLE 
Eh bien, monsieur? 

CASSANDRE 
Que dis-tu de mon fruit ? 

GILLE 
A parler franchement, je ie eroi - nn peu 

mûr. 
CASSANDRE 

Mûrî 

GILLE 
Pour ne pas dire gâté. 

CA9SANDRE 
Que -signifie cela, monsieur Gille ? 

GILLE 
J'en suis pour ce que j'ai dit, 

CASSANDRE 
Oserais-tu calomnier la vertu m ê m e ! 

GILLE 
Connaissez-vous un certain Léandre t 

CASSANDRE 
Parbleu I si je le connais 1 

GILLE 
Eh bien I il a cultivé votre fruit avant moi. 

CASSANDRE 
Je sais cela ; mais, comme c'est nn pro­

pre A rien, je l'ai envoyé trè-a loin, et il y a 
été. 

GILLE 
Cest-a.di*e qu'a vous a tait accroire qu'il 

y allait. 
CASSANDRE 

N'importe I ttf es l'hotrime que J'ai rêvé, 
et il faut que ta épouses ma fille. 

GILLE 
Je ne demande pas mienx. 

CASSANDRE 
Jure-moi donc de l'épouser r et Je té jure, 

moi, par les cinq cents diables, et par leurs 
mille cornes, de ne la donner qu'« toi seuJ 
au monde, directement ou indirectement, 

GILLE 
Je vara jurer - Trime un charretier... Ah ! 

démon 1 ah 1 fichtre 1 ah 1 bigre 1 sabre dé 
bois ! nom d'un pistolet 1 je vous promets 
de ne jamais épouser d'autre personne, de 
quelque sexe que ce soit, que Mlle Zliratirvlle, 
votre fiHe putative I 

CASSANDRE 
Bien juré, corbleu ! morbleu 1 saerebleû 1 

Ton serment m'a fait venir «a chair de pou-
i le i Je te jure donc a mon tour que ma fille 
i Zlrzaben» ne sera jamais directemsBt ou in­

directement, la femme tTua autre due te» 

Je vais l'appeler de nouveau, et lui dicter 
mes dernières v a n t é s . 

GILLE 
Vous allez donc décéder, beau-père T 

CASSANDRE 
Je veux dire ma volonté suprôméT (Aperce­

vant le facteur.) Eh I eh I qui noue arrive la ? 
GILLE (se bouchant le nez.) 

Ce n'est pas le parfumeur, dans tous les 
cas. 

CASSANDRE 
Non, c'est le facteur. 

SCENE VI 

Les mêmes, LE FACTEUR 

LE FACTEUR ae nez en l'eir.. 
Eh ) monsieur Cassandre 1 

GILLE 
Cet homme a l'air de v o u chercher. 

CASSANDRE 
Tu crois ? 

LE FACTEUR (toujours regardant en Voir.) 
Eu 1 monsieur Cass&ndrc t 

GILLE 
Vous voyez bien, puisqu'il voua appelle. 

LE FACTEUR (môme jeu.) 
Eh 1 monsieur Caasandre ? 

CASSANDRE 
Vous appelez M. Caseandra, mon ami T 

LE FACTEUR 
La peste l'si vous en doutez, c'est que vous 

êtes sourd. 
CASSANDRE 

La peste vous-même l... Cest moi. 
LE FACTEUR 

La peste? 
CASSANDOE (à, part.) 

L* drôle ne me oomprend pas. (Haut.) Non; 
c'est moi qui suis M. Cassandr*. 

LE FACTEUR 
Impcrasible! 

CASSANDRE 
Pourquoi cela ? 

LE FACTEUR 
Parce qu'il y a sur la lettre : « M. Cassan­

dre, rue de la Lune... » 
CASSANDRE 

Eh blenl ne ommes-nous pan rue de la 
Lune? 

LE FACTEUR 
Mais il y a : « Kue de la Lune, au cinquiè­

me n, et vous êtes dans la rue. 
CASSANDR2 

Ça ne fait rien : je suis M. Cassandre, m e 
de la Lune, au cinquième, ici présent dans 
la rue. 

LE FACTEUR 
Vous ne serez M. Cjisscuidre que lorsque 

vous serez au cinquième. 
CASSANDRE 

Alors, Je vais y monter. Restes là pour 
voir si j'y suis. 

LE FACTEUR 
Cest bien. 

CASSANDRE (sortant) 
Le drôle ne me compre- pas 1 

SCENE VU 

LE FACTEUR, GILLE 

LE FACTEUR 
Mon ami, ne connaltriez-vous pas dane le 

quartier un nommé Gille ? 
'- ' f r 

Oui, un beau garçon, l'air noble, la figure 
distinguée? 

LE FACTEUR 
Cest passible. 

GILLE 
Le voilet, 

LE FACTEUR 
0*1 

CUXB 
«levant vos yeifc*. 

Ouais 1 

Plalt-u t 

LE FACTEUR 

GILLE 

LE FACTEUR 
Cest voua qui vous nommez Gille X 

GILLE 
Vous en doutez ? 

LE FACTEUR 
Dame t au portrait eue vous ea fedtasVa» 

GILLE 
Par bonheur, j'ai sur moi mes Mats i ls 

service. 
LE FACTEUR 

A quoi bon vos états de service ? 
GILLE 

Mon signalement y est. 
LE FACTEUR 

Voyons le signalement. 
GILLE (tirant un papier de sa poche et li­

sant. I 
« Port de Toulon... i ioml hum!... Mot, 

soussigné, argonsin en chef... Imm 1... cet» 
tifie... num ! hum I... qoe le nommé GlUe. — 
c'est cela 1 — âgé de vingt-deux ans.. . • 

Bien. 
GILLE (continuant de lira) 

« Taille de cinq pieds un pouce... u 
^ L E FACTEUR 

Bien. 
GILLE (même jeu.) 

« Nez en trompette... » 
LE FACTEUR 

Bien. 
GILLE (même jaa.t 

u Teint blême...» 
LE FACTEUR 

Très bien ! 
_ GLLE (niétM Jeu.) 

u Cheveux moutarde... 
LE FACTEUR 

Cou. cela. 1 Allon». vous «tas M 


